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En somme, le plus grantl vaincu de di-manche,
c'est le suffrage universel qui s'est

déjugé et contredit absolument.

de cette économie. Les députés de la gauche
s'en adjugent le profit. C'est le comble de
l'habileté...

* *

LE SUFFRAGE UNIVERSEL.

On lit dans le M o n i u u r , à propos des élec-tions
de dimanche :

« ..:rQuoi qu'il en soit, il n'en est pas
moins avéré que le suffrage universel s'est
déjugé dimanche dans quinze arrondisse-ments,

et qu'après avoir nommé des conser-vateurs
aux élections du 14 octobre, il a cru

devoir nommer des républicains aux élec-tions
du 7 avril. Que l'on prenne la chose

cotnme on voudra, on ne parviendra pas à
l'expliquer d'une façon avantageuse pour le j
suffrage universel.

» Cequi nous confond lorsqu'on se re-porte
de quelques années en arrière, c'est de

trouver pour la République et pour les can-didats
républicains les mêmes majorités que'

l'on trouvait, avant 1870, pour l'Empire et
pour les candidats de l'empereur. On dit:
C'est un courant. E h ! sans doute, c'est un
.courant, nous le voyons bien.
l' » Ce qui nous remplit d'inquiétude, c'est
que, précisément, c'est un courant, mais un
courant que l'administration dirige et auquel
elle donne tantôt une direction, tantôt uno
autre; de même que, grâce à un système de
vannes et de clefs savamment combiné, l'ad-ministration

des eaux envoie tour à tour,
dansles conduites de la Ville, tantôt un cou-rant

formé avec les eaux de l'Ourcq, et tan-tôt
un courant formé avec les eaux de la

Marne ou de la Dhùys.
» Voilà précisément ce que nous ne sau-rions

trop déplorer : c'est que tantôt le cou-rant
soit conservateur, et tantôt républi-cain,
et cela, à la volonté de l'administra-tion,
dans les mêmes tuyaux, dans les mê-mes
conduites, dans les mêmes arrondisse-ments.

»

On nous révèle, à la grande louange du
désintéressement des républicains, deux faits
qui méritent d'être notés pour la parfaite
édification de l'opinion publique. On assure,
d'un côté, quo la commission de comptabi-lité,

exclusivement composée de députés de
la gauche, a décidé, dans sa prévoyante sa- j
gesse, que l'indemnité due aux membres de
la Chambre serait payée à partir du jour de
l'élection, le 14 octobre. C'est une gratifica-: j
tion de 545 francs que chaque membre de la
majorité a reçue pour la période antérieure
la réunion de la Chambre. i

' D'autre part, il est incontestablement éta-bli
que les commissaires enquêteurs, qui.

pérégrinent dans les déparlements, seront
indemnisés de leurs frais sur et par le bud-get

législatif. Le chiffre de la dépense est
encore inconnu, mais il est permis de sup- ^
poser qu'il sera rond. -
?t La commission de comptabilité aurait tort
vraiment de so gêner, car l'invalidation lui a
fait de larges éconothies qui se traduisent
par ces évaluations de la plus irréprochable
exactitude.
Jusqu'aux éleclibns du 27 janvier, l'inva--

lidalion a grossi le budget de Fr. 25.350
Jusqu'aux élections du 3 mars,

de 54.500
Jusqu'à ce jour, y compris les

élections de dimanche 58.000
!s: Enfin les sopt ajournements
a&nt produit à cette heure 26.250

Bénéfice net 169.100
Ce n'est pas tout ! Il reste encore trente-

trois élections à vérifier. En supposant —
et certes la supposition n'a rien do gratuit—
que la moitié seulement soient invaUdées,
c'est encore une somme de 74,250 fr. qu'il
faudrait ajouter aux 169,000 fr., ce qui
élèverait le boni de l'invalidation au 8 avril à
243,250 fr.

Mais ce n'est pas l'Etat qui bénéficiera

LES INQUIÉTDDES DES RÉPUBLICAINS.

Depuis avant-hier, une nouvelle étrange
a été répandue dans les cercles politiques:
Oo annonce que M«̂ ' le comte de Chambord
et le prince impérial, usant de leur droit de
citoyens français, auraient exprimé à leurs
amis l'intention de se rendre à Paris pour
visiter l'Exposition universelle, mais que le
ministère républicain, redoulanU'explosion
du sentiment national, serait résolu à invo-quer

la raison d'Etat, et à interdire à ces
deux princes un séjour, si court qu'il soit, sur •
le sol français. ^

Si cette nouvelle se confirme, die ne prou-vera
qu'une chose, c'est que le parti répu-blicain,

qui connaît la versatiUté du suf-frage
universel, ne s'illusionne pas sur la.

valeur de ses succès électoraux. M. Thiers,!
après avoir affirmé à la tribune que les mo-narchies

a v a i e n t vécu, n'a-t-il pas, affolé par
la peur, fait conduire à la frontière, par un
secrétaire du préfet do police et par un com-missaire,

le pririce Napoléon?
Les républicains, qui ont protesté contre

les lois d'exil, sont les premiers à les appli-
qtier. [Assemblée n a t i o n a l e . )

vahi quelques provinces de la France, abu-sent
singulièrement du mandat qui leur a

élé donné et ils l'élendent selon leur ca-price
ou les facilités qu'ils rencontrent.

Ils inquiètent les populations et soulè- '
vent des difficultés, des procès qui prouvent
tout le danger de cette malheureuse innova-tion

du pouvoir législatif.

•

Craignant que le général Borel ne finisse, '
pour conserver son portefeuille, par céder
sur le cas du major Labordère, les gauches
ont trouvé une aulre exigence à laquelle il
lui sera bien difficile de souscrire. Elles pré-tendent

détacher la gendarmerie du minis-tère
de la guerre pour la subordonner au

ministère de l'intérieur ; elles comptent trou-
voren M. de Marcère un instrument plus do-cile

que ne pourra l'être jamais un général,
toujours préoccupé, quel qu'il soit, des in-térêts

et de la dignité de l'armée.

Les proconsuls qui, sous le nom de mem-bres
de la commission d'enquête, ont en-

"' On lit dans le Pays ;
On dit que le remplacement du général

Borel par le général Billot et celui deM.
Léon Say par M.Germain sont décidés en
principe. Ce n'est plus qu'une affaire de se-maines.

• *

OU ESTM. GAMBETTA?

Par ce temps de question de la bergère et
du chat, nous en trouvons une des plus cu-rieuses

dans les Tablettes d'un Spectateur :

« On esl en ce moment, dit celle feuille,
à la recherche de M. Gambetta. Des intimes,
toutefois, onl comme un vague pressenti-ment

que le chef des gauches remplit en ce
mom'ent, à Rome et à Vienne, une mission
secrète du gouvernement français. »

Voilà donc à quoi aurait abouti cette pré-tendue
brouille, dont les frères et amis s'é-taient
tant émus, entre le président de la

commission du budget et le ministre des
affaires étrangères, M. Waddington, qui est
donc trop heureux, par les temps dilTiciles
que nous traversons, de trouver dans M.
Gambetta un ambassadeur extraordinaire et
plénipotentiaire. [Assemblée n a t i o n a l e . )

•

* *
LES ARMEMENTS MARITIMES.

Le ministère de la marine déploie la plus
grande activité pour mettre nos escadres en
état de parer dignement à toutes les éven-tualités

de la situation actuelle de l'Europe.
Voici l'état de nos forces navales :
Notre flotte comprend actuellement H4

FeuilletoD de îteho Saumurois.

L A D E R N I È R E F É E .

(Suite et Dn.)

La Fasie ûecevaif toutes ces politesses sans en
paraître étonnée ; 'Wle présenta son compagnon
en disant qu'Us venaient coucher tous deux au
moulin, ce dont le maître du logis les remercia;
puis elle s'informa de ce qui s'était passé depuis
sa dernière visite.
Le meunier lui rendit compte, et raconta tout

a êc détail.

La Pasie donna des conseils du ton qu'on eût;
pris pour des commandements. Elle parla de ré--
parer les vannes qui laissaient perdre l'eau, dit ce
1«'il fallait faire pour la chevaline qui se trouvait
un peu alanguie, et promit d'envoyer une nouvelle
espèce de canards qui nicheraient sur la rivière.
Après souper, on conduisit Simon au lit du pre-mier

garçon de meules, oii il dormit d'un somme
jusqu'au matin. '
Avant de partît,\la m'etinîère lui servit une soupe,

et le meunier le força de boire un petit verre de |
cognac, ce qui l'anima pour la route. |
La vieille Fasie avait laissé son panier au moulin, î

et voulut reprendre un de ses paquets.
Après avoir suivi pendant quelque temps les

brandes, ils gagnèrent les terres de labour, et le
toit des Boulaies se montra bientôt au penchant de!
la colline. i

Comme ils longeaient un pré dont les clôtures
en fagotage avaient été renversées par le mauvais
temps de la veille, ils aperçurent six belles vaches
qui avaient quitté leurs pâturaux, et qui se vau-traient

dans l'herbe marécageuse.
La Fasie s'arrêta.
— Vite, mon gars, vite, vire les bêtes, et recon-duis-

les à l'étable, s'écria-t-elle, sans quoi, avant
deux heures, les Hardi n'auront plus que leurs
peaux ! L'herbe du petit pré est de grande nui-sance,

et, pour en avoir mangé un tantinet, les
bovines seront en mauvaise disposition pendant
plusieurs jours. |
Simon fit ce que la vieille lui commandait ; il

_alla rassembler les vaches qu'il reconduisit à la
ferme.
La fille du logis, qui traversait la cour, fut gran-dement

étonnée de les voir.
^ —Remerciez ce jeune gars, lui dit Fasie, il vient
dé faire sortir les bêtes du petit pré aux bouleaux.
--Jésus Vc'est-il possible ! s'écria Annettesaj4

sie. Que le bon Dieu vous récompense pour un
pareil service, jeune homme ! s'il était arrivé mal-heur,

la chose fût retombée sur moi, car les bo-vines
me sont confiées ; mais j'ai si grand souci

en tête que je ne sais à qui aller.
— Y a-t-il quelque malade aux Boulaies ? de-manda

Fasie.
— Eh ! mon doux Sauveur ! vous ne savez donc

pas ? reprit la jeune fille ; voilà plus de trois mois
que la fièvre secoue le petit frère Henriot, et, pour
le moment, il est quasi trépassé.
En parlant ainsi, la jolie Annelte avait de grosses

larmes dans les yeux, et, afin de les cacher, elle
reconduisit le bétail à l'étable.
Simon entra au logis ; mais le maître était ab-sent
pour quelques jours.

On lui dit d'attendre son retour.
Pour le moment, comme Annetje était forcée de

se rendre à la ville, afin de porter le lait du maître,
et que le, reste de la maisonnée allait aux champs,
il proposa de garder le petit Henriot.

La jeune fille le remercia do son humanité ; ell«/?
le cenduisit près de l'enfant qui peinait d'ahaa el
paraissait en triste état. |

Après avoir appliqué ce qu'il fallait lui faire,'
Annette partit le coeur bien gros el les yeux rouges.!
il y avait environ une demi-heure que Simonl

était près du malade quand il vit entrer la Fasief
'avec un grand pot dans lequel fumait une tisan»

faite d'une petite herbe qu'elle venait de cueillir
sur les fossés.
Elle dit au gars d'en faire boire au malade en lui

montrant la plante pour qu'il pût renouveler la
remède au besoin.
Puis, prenant congé, elle lui recommanda le

zèle et la patience.
Simon exécuta si bien les ordres donnés, que,

quand Annelte revint du marché, le petit Henriot
était sur son géant, l'oeil grand ouvert, et quasi-ment

près de sourire ! , '
Le soir, il était encore mieux, et, grâce à la ti-sane,

le mal guérit tout doucement.
Lorsque Hardi fut de retotir, Annette ne manqua

pas de lui dire ce qu'avait fait le jeune gars pour lo
petit frère et pour les bovines,
'r' — Je crois, dit-elle, que le jeune homme a de
l'attention, de la science et de la bonté. S'il est "
toujours aussi profitable au logis qu'il l'a été ces
jours-ci, ce sera pour vous, notre maître, un
grand secours et un vrai trésor.
— Nous verrons ça, répondit le père Hardi, qui

n'aimait point à se prononcer sur lés gens avant
de les avoir mis en pratique; mais, malgré tout,
ce qu'avait dit safillele mit en bonne disposition,
et il accorda àSimon de meilleurs gages qti'il ne
•bomptait.

Le jeune homme répbVdit!,àaréà^^^^^^^^ .
qu'on avait espéré de lui.



bAlimenlsarmés, dont: 10 cuirassés de 1"
rimg, 2 cuirassés de 2° rang, 4 croiseurs do

classe, 9 croiseurs de 2" classe, 6 croi-seurs
do 3" classe, 25 avisos, 13 cunontiiè-

rcs, 2 chaloupes canonnières, 10 goëloUes,
10 transports, 5 pontons, 5 cotres, 5 cor-vettes

à roues, 2 gardes-côtes cuirassés.
I.'eircctif des équipages à la mer esl de
25,000 hommes.

Rn réserve, on compte 80 bâtiments,
dont: 9 cuirassés de 1" rang, 9 cuirassés
do 2" rang, C gardes-côtes, G croiseurs de^
V classe, C croiseursde 2" classe, 10 croi-seurs

do 3° classe, 10 avisos, 19 transports,
4 batteries flottantes, 8 canonnières.
Quand nous aurons mis à flot tous los na-vires

quo nous sommes en train de cons-.
truire, nous aurons un efleclit'de 48 cuiras-'
ses, 109 bâtiments non cuirassés, 00 bâti-ments

Ix voiles.

Dans les mômes conditions, l'Angleterre
disposerait de 54 cuirassés, 313 bâtiments
non cuirassés, 40 bâtiments à voile; la Rus-sie,

qui vient en troisième ligne, aurait 29
cuirassés, 175 non cuirassés, 10 bâtiments
à voile; les Etats-Unis: 26 cuirassés, 95
non cuirassés, 26 bâtiments à voile ; Tur-quie

: 24 cuirassés,. 81 non cuirass's, 44
bâtiments à voile; la Hollande: 20 cjiras-
sés, 58 non cuirassés, 9 bâtiinents à voile ;
l'Allemagne: 20 cuirassés, 58 non cuiras-sés,

9 bâtiments à voile ; l'Italie : 17 cuiras-sés,
49 non cuirassés ; l'Autriche : 14 cui-rassés,

38 non cuirassés, 6 bâtiments à
voile; l'Espagne: 11 cuirassés, 131 non cui-rassés,

7 bâtiments à voile; leDanemarçk :
8 cuirassés, 26 non cuirassés, 3 bâtiments à
voile. Cette énumération comprend tous les
bâtiments en construction et àflotdes diver-ses

puissances, quel quo soit le degré d'a-vancement
de construction ou le degré de

vétusté du navire à flot.

'«mi.yt.mmsmmmmmitimmi&a^^^

On croit deplus en plus dans le monde
diplomatique qu'il y aura une phase de tem-porisation.

LaRussie paraît vouloir négocier '
de nouveau à Vienne. L'Angleterre ne se
montre pas pressée de rompre, ^ m i v m si *

* *f

On assure qu'un ambassadeur a pro-noncé
ces mots, au sujet de la lutte à la-quelle
l'Angleterre s'apprête si activement:

« L'Angleterre se prépare comme si la guerre
devait commencer demain ; mais elle peut
attendre tout le temps que la Russie vou-dra

: c'est une guerre financière qu'elle veut
lui faire. » MB.

On lit dans YOsservatore cattolico :
« Le Saint-Père a reçu en audienceS.

Exc. le baron Baude qui lui a présenté les
lettres de rappel par lesquelles il esl misfin•
à sa mission d'ambassadeur de France près
le Sainl-Siége. »

La Gazette du M i d i considère la révoca-tion
de M. deGeslin comme un symptôme

de décomposition socialej. ,

C'était un rude travailleur, et dont les conseils
tournaient toujours à l'avantage des Hardi.
Pour dire la vérité, ces conseils lui étaient le

plus souvent soufflés par la vieille Fasie, qui pas-sait
toutes les semaines aux Boulaies, et ne man-quait
guère jde lui donner quelque bon avertisse-ment
! i

,^ Tantôt c'était une précaution à prendre contre
' un mal qui travaillait les ouailles du pays, tantôt
une observation sur les grains ou sur les fourrages.
Un jour, elle l'avait prévenu que la pluie dei

vingt jours allait prendre ; Simon s'était hfaé de
faire ramasser les blés, et la récolte avait été
sauvée, tandis que celle des voisins germait sur lesî
sillons. ' :

Une autre fois, elle était accourue en disant que;
la grande.meule de foin était près de prendre'
feu ; ef, (Je fait, quand le gars était arrivé avec lesj
gens de la ferme, ils l'avaient trouvée fumant
comme un four à briques !

La vieille laissait au jeune homme tout le mérite
de ces services rendus, de sorte que les Hardi le
prenaient plus à gré chaque jour.
Annelto surtout le préférait à ions les jeunes

gens du canton, et elle avait refusé déjà plusieurs :
riches prétendants sans donner le véritable motif. ^
Simon l'avait deviné, el il ne sentait pasmoins;

d'amitié pour la jeune fllle que la jeune fille pour
lui ; mais comme elle était ifcL^.ejt^ bjej^ ap^re^-^ i

a Co général, qui sait quelle démoralisa- '
tion on. lente contre l'armée, a voulu soute-nir

ses soldats ei^ louant l'un d'eux qui avait
fait son devoir. Cela déjà était un crime. •
Mais il a désigné l'ivrogne sous le notti
« d'électeur. » On a démenti ensuite le
terme et prétondu que cet ivrogne était qua- j
lilié « citoyen. » l'eu importe. Quel est ce |
forfait? Le vrai uiolliour n'est pas qu'on j
nomme ce personnage « électeur, » c'est|
que le suffrage universel 1(3 sacre tel. Il vau-drait

(iiicux épurer la liste électorale que de
tant épurer la magistrature (ît rarmée.

» Mais le courant no va point de ce côté.
Les héros debals de barrière onl la protec-tion

officielle coiunio les cabarets viennent
de conquérir la liberté. Ce qu'on assiège, ce
sont les ministres, los bons soldats, les juges'
indépendants, les prêtres bienfaisants. Et
ce désordre inoui, fatal, n'est pas encore ce
qu'il y a de plus déplorable. Il faut redou-ter

bien davantage l'indiû'érence publique
qui l'accepte et la caimo effronterie qui l'im-pose.

Voilà les signes lesplus détestables et
les moins équivoques d'un état social et po-litique'vermoulu.

»

L ' A v e n i r , de Blois, examine quelle a été
l'oeuvre' de la législature de 1877 :

« Ce n'est pas l'iieure do demander si la
majorité a bien employé son temps. Co qui
est certain, c'est qu'ello n'a pas même essayé
de réaliser une seule des réformes politiques,
économiques et sociales qu'elle avait promis
aux électeurs d'opérer énergiquement et
promptement, dès qu'elle serait la maîtresse
du pouvoir, pour la félicité du pays et pour
l'honneur de la République.

» Les électeurs naïfs, que la séduction de
ces utopies avaient entraînés au scrutin,
pourront s'en plaindre tant qu'il leur plaira ;
mais il est absolument certain que l'année
1878 s'écoulera sans que la.majorité tente
d'effectuer ces réformes. Car à l'automne, il
lui faudra discuter et voler le budget.de
1879 ; les loisirs lui manqueront donc pour
s'occuper de son prograname d'autrefois, du
programme de changements qui doivent
commencer l'ère de « la vraie République. »
Ce sera pour 1879! Et encore cette opéra-tion

sera-t-elle possible en 1879? Est-ce
qu'il ne se trouvera pas des « opportunis-tes

» pour démontrer qu'il faut attendre
jusqu'en 1880, jusqu'à cette époque bénie
où la gauche exercera sa souveraineté, non
plus seulement dans la Chambre, dans le
ministère, dans l'administration, mais dans
le Sénat et à l'Elysée? »

La charité catholique ne se laisse décou-rager
par aucune calomnie. C'est ainsi

qu'un vénérable ecclésiastique du diocèse
de Paris, qui a failli être assassiné par la
Como.iune, travaille à fonder une oeiivre
qu'on pourrait appeler l'OEuvre du Pardon.

La plupart des graciés qui reviennent de
Nouméa presque tous à Paris sont dans une
position des pîus malheuretises. Toutes leurs
relations étant perdues, ils se trouvent litté-

lée, il ne pouvait espérer d'être accepté pour
gendre, ce qui lui causait un grand crève-coeur.

La vieille Fasie s'aperçut de son chagrin, el en
devina la cause.
Un jour qu'il revenait du labour, sa bêche sur!

l'épaule, elle l'arrêta près du pignon de la ferme, i
et lui dit brusquement qu'elle savait bien ce qui le!
rendait ainsi langoureux depuis quelques mois. i
—•Tu trouves que le nom de Hardi ne va pasi
bien à la belle Annetle, ajouta-t-elle, et tu voudrais?
lo lui faire troquer contre celui de Simon.
— Sur votre salut ! parlez plus bas, s'écria le:

jeune gars effrayé.
— Pourquoi cela ? dit-elle.
— Parce que, si on vous entendait, je pourrais

être chassé des Boulaies.
— Tu crois î Eh bien alors,-«mon gars, il faut

que tu l'expliques sans plus attendre. Annette est •
portée d'amitié pour loi ; si vous ne devez pas être
l'un à l'autre, il ne faut point laisser grandir cette
bonne volonté des deux parts. Montre donc que
tu es un honnête garçon.
— Je ue demande pas mieux, la Fasie ; que dois-

jo faire pour cela ?
— Tu vas aller de ce pas trouver la mère Hardi ;

qui est dans la grange ; lu lui annonceras qu'il
to faut quitter les Boulaies, et comme elle t'eu;
demandera le motif, tu le lui diras bravement.
Simon fut un peu eiïrayé de l'expédient; mais.la

ralemont sur lo pavé, n'ayant pas mémo la
nourriture do la prison.

Cela prouve quo les quôtes radicales au
profit des amnistiés sonl ou peu abondantes,
ou détournées de leur but.

Le respectable prêtre dont nous parlons
essaie d'assurer à ces condamnés iine cha-ritable

protection contre la misère. Déjà
S. Em. le cardinal archevêque de Paris a
foiulé uno oeuvre en faveur des orphelins de
l'éineute.

Voilà comment l'Egliso répond aux in-sultes
et aux persécutions.

Etraoser,

ANGLKTERUE.— D'après le correspondant
de VAssemblée n a t i o n a l e , le cardinal Manning
est chargé par le Pape d'obtenir du cabinet
de Saint-James la nomination d'un ambas-sadeur

auprès du Saint-Siége.
Il est certain aujourd'hui quo la reine

Victoria a résolu de se faire représenter of-ficiellement
au Vatican.

L'opinion publique désigne lord Robert
Montagu, un converti, comme le futur am-bassadeur

de Sa Majesté britannique.

ITALIE. —- Nous trouvons dans VOsserva-
tore cattolico la dépêche suivante :

« Une circulaire secrèle du ministre de
la guerre ordonne de préparer cent mille
caisses de biscuits en destination pour Brin-disi,

et plusieurs millions de cartouches.
» On parle d'une mobilisation partielle:

de l'armée.
» Tous nos arsenaux sont approvision-.*

nés. » l̂ii

Nous devons rapprocher de celte dépêche
une autre nouvelle donnée par la Voce délia
V e r i t a :

; : « Dans un des derniers conseils des mi-nistres,
il a été décidé, nonobstant la neu-tralité

qu'on veut garder dans le conflit en-tra
l'Angleterre et laRussie, de prendre des

précautions extraordinaires.
» Les deux ministres de la guerre el de

la marineétudient donc par conséquent leiJ
mesures que l'Italie doit prendre pour être
à même de protéger ses intérêts. »

A F F A I R E S D ' O R I E N T ;*

L'attitude de .la presse allemande n'est
peut-être pas étrangère à la résistance éner-
gique des hommes d'Etat anglais. A la suite
des articles publiés par la Post et la Gazette
de l ' A l l e m a g n e du N o r d , les autres feuilles
allemandes ont suivi ces deux organes et
commencé une campagne contre la politique
russe. Le sens général de leur langage est
que la Russie ne peut imposer à l'Europe son
traité de San Stefano, et que si elle veut le
maintenir, elle va au devant d'une nouvelle'
guerre. Les feuilles officielles de Berlin ten-dent

donc à prendre parti pour ies intérêts
de l'Europe contre la Russie victorieuse.

H peut y avoir deux buts à cetlo
plus accentuée do l'Allemagne • ^^^"^H^
binet do Berlin pousse à une seco î^p*^ ®̂ â.
.— ou il veut, en soutenant i ĝ ^^ f̂te,
européens, inspirer une certaine conî^^'^^^'s
l'Angleterre et l'amener à'acceDler P «^
Iragc de l'empereur Guillaume. '''bi.

Le premier ne nous parait pas •
sible : l'Allemagne a toul à gagner n!!^'^'^^^
plans ultérieurs à engager les autre,
sauces dans une conflagration , quiip,'^^-
blira fatalement, et qui la laissera "^i-
absolument maîtresse cn Europe.

Le second est possible aussi, car si i-.
gleterre accepte l'empereur Guillaume n
arbitre, nul doute que l'Autriche new
son exemple, etque la Russie n'y acquit
avec empressement pour sortir defi^n!!^^

vieille paysanne lui déclara quo c'était son seul
moyen, et comme il sentait, au fond, qu'il y avait
là un devoir de conscience, il se dé.cida.

A la première annonce de son départ, la mère
Hardi s'exclama bien haut, ainsi qu'on devait s'y
attendre ; mais il avoua alors la vraie cause de sa
résolution, et la paysanne s'arrêta court.

On ne peut dire qu'elle n'y eût jamais pensé,
seulement son idée ne s'était poinl arrêtée sur la
chose.
Quand elle eut écouté toutes les raisons du

jeune gars, elle lui dit, d'un ton d'amitié, que ce
qu'il venait de faire augmentait la considération
qu'elle avait toujours eue pour lui; qu'elle ne
pouvait rien répondre, parce que c'était au maître
de décider ; mais que le soir même elle voulait lui
en parler. \

A peine Simon fut-il sorti de la grange, que la
jeune fille, qui coupait des racines dans le petit;
retrait voisin, et qui avait tout entendu, sortit de
sa cachette, et vint toute pleurante s'asseoir près
de sa mère.

Les deux femmes eurent une longue conversa-tion,
à la suite de laquelle la mère Hardi alla trou-ver

son mari.
Celui-ci amena Simon au champ dès le lende-main,

et, après lui avoir fait répéter tout ce qu'il
avait dit la veille à sa femme, il lui déclara, on lui
prenant la main, qu'il ne 4cïûandait pas mieux

,diplomatique assej; diflicile où elle sg'J'^^*^^

30ur
iles

L'Allemagne, du reste, peut
lleess udeeuuxx ubuuiiss aà llaa lfooiiss :: iHl eesstt drainnsnnoi '̂^'^"''^''êi
tudes de M. de Bismark de nrévo-
les éventualités. Dans les deux cas
soil qu'une nouvelle guerre éclate' ^^^^^^
empereur Guillaumesoit pris poÙr u-

par toutes los puissances, la nrénnn//
de l'Allemagno grandit. Le plab ? ' "«^
bien préparé, seulement de Bisml
décidera pour l'une ou pour l'autre

M. Bism» i
do ?

hypothèses suivant les circonstances
onmi roumain, au sujet de la r î
: de la Bessarabie, s'accentue, e"

' questioi
'an Stefano i

qu'il louche à l'amour-propre de la Rus |

le considérons comme une des 007811^"^
importantes du traité de San Stefano,

parce!

Le conflit roumain
cession de la Bessarat

considérons comme
portantes du traité
'il louche à l'amoui

et en même temps aux "intérêts d'un nrir,„
de HohenzoUern.

Ce point est si difficile à régler en c
moment qu'on parle déjà de la démissio!
du princeGortschakoff qui s'est trop avancé
pour pouvoir reculer, et son retnplacement
par le comte Schouwaloff, ambassadëuri
Londres.

Si ce changement s'accomplit, il peut être
considéré comme une tendance de la Russie
à condescendre aux voeux de l'Europe, etl
modifier un traité inacceptable pour toutes
les puissances. .

^'^.On mande de Varsovie que le jour oùle
général Ignatieff a passé par cette ville, s?
rendant à Saint-Pétersbourg, de nombreuj-
ses perquisitions domiciliaires etdesarresr
talions ont été opérées. Jeudi matin,seize
étudiants et dix-sept avocats auraient été ar-rêtés.

Le bruit court que ces mesures ontétîé
prises sur un avis transmis de Vienne paj'
dépêche télégraphique.

Londres, 8 avril. ,
Le vice-roi d'Egypte est en rapports fr|-

quenls avec le gouvernement anglais, et on
croit ici que l'Angleterre a toujours pour
objectif l'occupaUon de l'Egypte, l'occupa-tion

temporaire d,evant' se transformer un
jour en occupation définitive.

L'Angleterre, pour faire accepter par
l'Europe son protectorat sur l'Egypte, assu-rerait

le payement intégral, de touslesem-
prunts contractés parle gouvernement du
vice-roi.

En attendant, on continue ici les arme-ments
avec une activité fiévreuse. g,>n?

que de devenir son beau-père.
Les noces se firent en grande réjouissance, et

Simon y invita la mère Fasie, malgré les obser-
tions de quelques parents qui craignaient que la
vieille ne portât malheur au jeune ménage.
Au moment où elle allait repartir, le jeune gars

lui apporta un joli panier tout neuf garni de pro-visions,
avec une-cape de drap qu'il l'a priait d'ac-cepter

en reconnaissance de ce qu'elle avaiffait pour
lui. • ::;^:.;ih;<.':

— Je sais.bien que vous n'en avez nul besoin,
mère Fasie, dit-il avec un,jf p̂,eqt un peu craintif,
car j'ai vu que tout obéissaità votre volonté.
— C'est-à-dire que, toi aussi, tu me crois sor-cière,

répondit la vieille en riant.
— Je crois que Dieu vous a donné plus de pou-voir

qu'aux autres, répliqua timidement SimoDi
mais je sais parmoi-même que vous ne reniploy"^
qu'à faire le bien.
— Tu as raison, dit la vieille plus sérieusement;

c'est grâce à ce pouvoir que tu m'as vue recoB-
naître ma route pendant la nuit, deviner que ^
tonnerre allait tomber sur les peupliers, te'^"^^
duire à la carrière des chaufourniers, obtenir
souper et un abri chez le meunier qui ^^[."^^^
débiteur et mon obligé ; faire sortir le Wlail ^
pré nuisible, donner une tisane bienfaisaD«
l'enfant, et prévoir une maladie ou 1« ""^" ĵ
.,t5fïips^j,|ï)f|8 tu |o trompes quand tu crois q» «



mmf'. •

inre de Galles no dissimule pas aux
Î'^P . nsam lo queslionnenl « q u e la

per<" iamais été aussi p r é ca i r e . »
oaix»^-' _.„_. .

On sail que les Chambros, avant de se
épsTer, ont volé un crédit d'environ six
Ijllions, nïïeclé h l'appel d'une portion de
l'armée territoriale. Cet appel ne portera,'
.j'après les explications données par lo mi-
oislre de la guerre, que sur iS\,000 hom-

yoicï comment sera réparti le crédit volé
par les Chambres : . 3 .

Solde,
Vivres, i
Chauflfego,
Hôpitaux,
Service de marche,
Habillement, ,ji
Lils militaires,
yidlériel de l'artillerie
Recrutement, *

5,977,700 fr.

On sait encore que le ministre de la
°" «'•'^isfnis l'aDDel

1,456,440

f ?"Ae?l r0V0o07dhoemfam^e ŝ^

convo11q,,0u493512é4964312s10005228,,,.,,,,,57030850d45020000e00000000 mfra.
-

^ ' l rnecas faire sortir des magasins un
S grand^nombre d'effets d'équipements

» Le chef d'état-major général préside à
lous ces travaux faits par les ofliciers d'état-
major général. Ayante diriger une notable
partie du personnel d'élat-major, il est natu-rellement

chargé do tout ce personnel, pour
y choisir les aptitudes, les utiliser et diriger
rinslroclion danslo sens le plus avantageux.

» Par suite do cello situation spéciale, le
rôle du chef d'élat-major général se trouve
un peu en dehors du grand courant des af-faires

journalières de l'administration cen-trale
; son oeuvre esl une oeuvre latente, toute

de préparation et d'études pour l'avenir,
oeuvre toujours perfectible, qui nécessite uno
longue suite do vues constamment dirigées
vers lo mémo ofejet.

» Il est inadmissible, en face de ces consi-dérations,
que ce soit toujours par une dé-plorable
erreur ce chef d'élat-major, le

moins engagé de tous les directeurs dans le
mouvement administratif de chaque jouri
qui soit le seul donl on veuille soumollre la,
situation aux- fluctuations de la politique, et'
ne soit pas, au contraire, le personnage im-muable

par excellence, gardien de la tradi-*
tion, suivant en silence la préparation de la-
défense, et en restant, à un jour donné, l'é-diteur

responsable, alors que les ministres
se seront succédé, emportant avec eux leur
responsabilité d'un jour. »

CHOLET.

Un dos jours de la semaine dernière, un
étranger rencontra à Cholet une femme avec
laquelle il engagea une conversation. La
femme lui ayant appris qu'elle était atleinto
d'un cancer au sein, l'inconnu lui affirma
qu'il était ini^decin ot que sa spécialité était
justement le traitement du mal dont elle
était afioinle. « Je vous guérirai ; mais cela
vous coûtera vingt francs, » ajouta-t-il.

La femme n'hésita pas à donner la somme
demand/'e; mais, dès qu'il en fut possesseur,
l'escroc s'éloigno, en disant qu'il allait faire
)réparer des remèdes el qu'il allait revenir.
nulile d'ajouter qu'il ne revint pas.

[Intérêt public]

Le journal anglais dit que dos équipages
russes ont été déji^ organisés pour cos na-vires.

Lo cordon do troupes russes qui en-toure
Constantinople est maintenant com-plet;
ces troupes sont fortement retranchées

sur (oulos les hauteurs qui dominent lo Bos-
[Agence H a v a s . ] . '

Pour les «rltcles non signés : P. G O D B T ^ J ,

'.m

"'oa'ne sortira donc que 44.000 costumes
qu? senironl successivement aux hommes
de chaque tiers.

La Correspondance Havas communique les
renseignements suivants sur l'état-major gé- '
uéral et sur sa mission :

4 A propos de la nouvelle organisation
qui vient d'être donnée au ministère de la
guerre, on a parlé de l'état-major général et
de lois nouvelles destinées à le régir. Il rè -gne

dans les esprits une certaine incertitude
sur lebut que doit remplir ce service.

» L'état-major général esl chargé de ce
qu'on peut appeler la préparation de la
guerre, do l'étude constante de tous les mo- j
yens qui peuvent concourir à la défense du^
pays.

» A la tète de cel important service , le
chef d'élat-major général s'occupe par l'en-;;^
Iremise du 1" bureau des questions relati-ves

à l'organisation générale et à la mobilisâ-j
lion de l'armée. ^

» Le 2° bureau le renseigne sur la statis-j
tique, les modifications et les progrès réali-sés

par les armées étrangères ; le 3° bureau
s'occupe sous sa haute surveillance de l'étude
des théâtres possibles, d'opérations miUtaires
el de rinstruction générale de l'armée.

» L'importante combinaison du transport'
des troupes par les voies ferrées est faite parJ,
le 4° bureau. I

» Enfin le 5° bureau est préposé aux tra-vaux
de l'ancien dépôt delà guerre, géodésie,-

topographie, exécution des caries, étude des
applications possibles de nouveaux procédés
de photographie, de galvanoplastie, de gra-'
vure, etc.

le liens de Dieu en présent particulier ; Dieu ne
m'a donné que ce qu'il donne à toutes ses créa- •
tures ; seulement, je m'en suis servi avec plus de
soin et de volonté. On fait bien de dire que je suis
la dernière fée du pays ; mais on devrait ajouter
que mon nom est l'Expérience !
• 1 ''^

{Magasin pittoresque, tome xix.)

ECOLE D'APPLICATION DE CAVALERIE.
Classement, par ordre de mérite, des Cavaliers

Elèves Sous-Officiers qui viennent de subir
leurs examens de fin de cours à l'Ecole de
cavalerie, et qui ont obtenu le grade de Sous-
Offieier.

MM.
1, De la Tour.
2i HDB Moussac.
3. Malhis.

Courcenet.
Maillet.
Morin.
Alleau.
Bazin.
•Loiseau.
De Boisguéhen-
neuc.

Groener.
Laffonl.

13. Pellegry.
14, Munier.

Bousson. 3
Laverdel.
Faure.
Larmet.
Thorcnt. s

8
9
10

11
12

15.
16J
17..
18.
19.

MM.
Salvan,
Dubois.
Marioo.
Mack.
Picart.
Dourin.
De Lostalot.

27. Roux.
28. Tinel.

Jameron.
De Netlancourt
De Reverseaux
Treullel.
Perrier.
De Pézenas.
Colomès.
Lescot.
Curiot.

38. DeDampcourt,
39. Serra.

20.

22.€
23i«
24^'
25.'
26.

29.
30.
31.
32.
33.^
34. '
35.
36.
37.

I NIORT.
I M. Antonin Proust a ouvert la séance du
conseil général des Deux-Sèvres par un ré-sumé

dos questions soumises à ses délibéra-tions,
puis il a ajouté :

H Je manquerais, Messieurs, à un devoir,
si je terminais cet exposé sans rendre hom-mage

à l'administration acfive, sage et pré-voyante
do M. le préfet des Deux-Sèvres.

M. le préfet a su être, au milieu de nous, le
représentant de ce gouvernement de tous,
qui n'a. pas l'ambition de peser sur les cons-ciences

pour faire la nation à son image,
mais qui veut, s'inspirant des senfiments
généreux qui onl toujours dominé dans
notre pays, se faire l'interprète de la volonté
nafionale. Apropos de ce scrupuleux respect
du droit des nations, je fions, au reste, à
direici, à la veilledel'Exposition,que,grâce
à l'atUlude de notre gouvernement, jamais la
sécurité intérieure et la paix extérieure ne
nous ont élé mieux assurées. Certainement
l'Europe est profondément agitée et troublée,
mais notre politique ferme et loyale nous
garantit contre toule éventualité.

» Cette politique nous a déjà valu de la
part de certains gouvernements des préve-nances

dont vous aurez la preuve à l'Expo-sition
ou des témoignages de sympathie sans

précédents dans l'histoire de ceux qui nous
les ont donnés, et peut-être le jour n'est-il
pas éloigné où l'on fera appel, non pas à
notre force matérielle, que nous reconsti-tuons

pour notre seule conservation, mais à
la force morale que nous donne lo désinté-ressement

et l'honnêteté. C'est donc avec
l'esprit entièrement dégagé de toule préoc-cupation

extérieure, du moins en ce qui
concerne l'action personnelle de la France,
que nous pouvons aborder les quesfions qui
intéressent notre déparlemenl et que je vous
y convie en !i(^clarant notre session d'avril
; ouverte, »

s M. le préfet des Deux-Sèvres a répondu à
cette allocution par un discours qui peut se

Irésumer ainsi :

De toutes lesmatadtes qui apportent teur conlingentau
bulletin dos décès, ta plus commune, la plus désespérante
pour les familles, colle qui chaque jour occasionne la plus
grande mortalité, c'est assurément la phthisie pulmonaire.
Des expériences faites d'abord il UruxoUes et renouvelées

depuis un peu partout ont prouvé que le goudron, qui est un
produit résineux dusapin, a une action des plus remarqua-bles

et des plus heureuses sur les malades atteints de phlhi-sie
et de bronchite.

La meilleure manière d'employer le goudron, c'est sous
forme décapsules. Les capsules de G o u d r o n de Guyot sont
devenues un remède populaire dans ce genre do maladies.
La dose ordinaire est de deux capsules à prendreau mo-ment

de chaque repas. Le blen-étrc so fait sentir rapide-ment.

Pour éviter de nombreuses imitations, exiger la signature
Guyot imprimée en trois couleurs sur l'étiquette du flacon. .

Dépôt aux pharmaciesBesson, Perdriau, i Saumur, et :

dans la plupart des pharmacies. (12)

FER QUÉVEMË. {Voir aux anntnces).

MUSIQUE D E L'ÉCOLE M U T U E L L E .

Dimanche prochain, à 2 heures 1/2, à
l'occasion de l'assemblée dite des Récollets,
la musique de l'école mutuelle exécutera,
au Jardin des Plantes, les morceaux sni-
vants :

Marche basque DÉ P L A C E.

Dison, polka BO U S Q U E T.

fête d'Enghien, quadrille . . . . ID.
Marguerite, schottisch ID.

toôoureur, pas redoublé ID.

Les conférences du R. P. Burfin, prédi-cateur
du carême, ont eu lieu, depuis lundi,

à l'église Saint-Pierre, devant un nombreux
et altetiUf auditoire. Le sympathique orateur,
dont le savoir égale l'esprit, a exposé chaque
soir, avec un réel talent de parole, les prin-cipes

de celle saine philosophie qui, mettant
l'homme en face de son Créateur, lui démon-tre

qu'il n'est rien sans Dieu, et lui trace de
grands devoirs qui ont la religion pour base
et deviennent ainsi la sauvegarde des so-

L ciétés.
Les conférences de mercredi et de jeudi

seront consacrées à développer la morale
chrétienne et la doctrine catholique, dans ce
que l'une et l'autre ont de sublime et de con-solant;

elles promettent donc d'être aussi
intéressantes que les premières, et nous en-gageons

nos lecteurs à n'y pas manquer,
convaincu, en leur donnant ce coriseil, qu'ils
n'auront pas de regret de l'avoir suivi. *

^ ÉGLISE SAINT-NICOLAS DE SAUMUR. '

^ . 'î?" Station de Carême. .j.
Mercredi 10, sermon à 8 heures du soir.
Vendredi 12, sermon à 8 heures du soir.

D'après un avis émanant de la Compagnie
du chemin de fer d'Orléans, la circulation
dans les conditions normales est rétablie à
Dissay-sur-Courcillon (ligne du Mans) de-
^puis lundi, 8 courant, et le service repris
comme auparavant.

r Les hirondelles onl fait leur appariUon
dans nos contrées. Un ancien proverbedit
^ qu'une hirondello ne fail pas le printemps ;
(«•mais, enfin, c'est la messagère des beaux
jours qui nous arrive elque nous accueil-lons

avec joie.

« Représentant du gouvernement.de la
République, il a tenu haut et ferme son dra-peau

dans lo département des Deux-Sèvres.
Il convie tout le monde à lui prêter son con-cours,

car il a conscience d'avoir fait son
devoir, et il est bien résolu à persévérer
dans son altitude, quoi qu'on fasse el quoi
qu'on dise. »

Marseille, 9 avril.
Quelques troubles sans importance ont eu

liea dimanche dernier à Eyraguos, arrondis-sement
d'Arles, à l'occasion des élections

municipales.
L'élection a dtl être ajournée. Trois indi-vidus

ont été arrêtés. |

Vienne, 9 avril. ;
VAbendpostàei Vienne dit queles déclara-J

tions faites hier au Parlement par le gouver- '
nement anglais ont de nouveau diminué les
chances du Congrès, et quo les décisions qui
vont être prises par les puissances dépen- î
dent, après comme avant, delà conduite qui
sera observée à Saint-Pétersbourg, c'est-à-l
dire de l'altitude que le gouvernement russe
est disposé à adopter en présence des récla-
mafions de l'Angleterre.

Le D a i l y Telegraph constate quo les Rus-'
ses remuent ciel et terro pour engager les
Turcs à leur céder les côtes du Bosphore.
Les Russes font aussi des efforts désespérés
pour que le sultan se décide à leur livrer
quelques navires cuirassés sous un prétexte
quelconque et moyennant la suppression
de quelques articles du traité de San-Ste-fano.

.^"'^b'-aifcr^iri à

adultes el enfants,
>'>3 rendue san.s méde-cine,

sans purges eî sans frais, par la délicieuse
farine de Santé dite : v

EEVALESGI,ÈME ^
Du BÂRRt, de Londres. 3 i ans de succès.
^ 100,000 Cures réelles par an.

La R E V A L E S C I È R E DO B A R R Y est le plus pois-sant
reconstituant du sang, du cerveau, de la

moelle, des poumons, nerfs, chairs et os; elle
fétablil l'appétit, bonne digestion et sommeil ra-
rraîchissant, comballanl depuis trente ans avec
U D invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, gastro-entérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosilés , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdissements, bour-donnement

daus les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , chaud et froid ,
loux, oppression, asthme, bronchite, phthisie
; fconsomption), dartres , éruption , abcès , ulcé-
* rations , mélancolie , nervosité , épuisement, dé-périssement

, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,
rhume , catarrhe, laryngite, échauffement, hys-térie,

névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-
' dents du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice
'et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
- toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
' O U boissons alcooliques, même après le tabac ;
r faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
5 pisie, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, le.s suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabi'ique « Revales-cière
du Barry. »

Voici quelques-unes des cures :
Cure N° 79,834: M. H. d'Esclavelles, Dieppe,

constate la cure d'une jeune personne qui avait
l'estomac presque entièrement détruit et qui souf-frait

depuis deux ans de dyspepsie et d'une bron-chite
chronique, avec insomnies, amaigrissement

et toutes les misères d'un marasme général. —
Sommeil. santé, force et embonpoint sont reve-nus

à l'état normal.
' Cure N" 65,311.

Vervant, le 28 mars 1866.
Monsieur, — Dieu soit béni ! votre Revalescière >

m'a sauvé la vie. Mon tempérament naturellement
faible était ruiné par suite d'une horrible dyspepsie
de huit ans, traitée sans résultat favorable par les
médecins, qui déclaraient que je n'avais plus que
quelques mois à vivre, quand l'éminenle vertu de
votre Revalescière m'a rendu la santé. '

A, B R U N E L I È R E , curé.
Quatre fois pitis nourrissante que ia viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En bcîtp.'; : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;

1 kil., 7 fr.; 6kil.. 36 fr. ; l'i kil., 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4, 7 et i
16 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap- '
petit, bonne digestion el sommeil rafraîchissant '
aux plus énervés. — En boîtes de 12 lasses, 2 fr, •
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 lasses, 7fr.;
de 120 tasses , 16 fr.; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. —Envoi contre bon de ;
poste, les boîtes de 36 et70 fr. f r a n c o . — Dépôt
à Saumur, C O M M O N , 23, rue Saint-Jean ; G O N D R A N D ;

B E S S O N , successeur de T E X I E R ; J . R C S S O N . épi-cier,
quai de Limoges. — Angers, Veuve C H A N -

T E A U , épicière; L E V Ê Q U E , négociant, rue JPlan-
tagenel ; B R E T A U L T - D É L A G R É B . — Baugé , Bucii-
M A N N . marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M"»" B E L L I A R D . épicière. — Cholet, V A N D A N G E O N -

B U R E A U , 65. place Rouge; C O R T I N I , confiseur.
60, rue Nationale; J A C O M É T V , confiseur; E M I LE

R I C H A R D , épicier; B E A B F R E T O N - P O I R I E R , e t partout
chez les bons pharmaciens et épiciers.—Du B A R RY

el C% L I M I T E D , 26, place Vendôme, et 8, rue
Castiglione, Paris. (139)
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M. ÀLmNDUK CONUS est toujours à la
disposition dos personnes qui désireraient
des soirées particulières.

S'adresser, plusieurs jours à l'avance,
quai de la Marine, 4 , à Saumur.

...... ».ii«i«iiMiwi!mi»«™».-~-_

In JOl]RMl FINANCIEH pouv WM
f h: f4 SITUATION, lo tnoilleur guide des

f i pj,,, capitaux el lo journal financier lo plus in-
/tl^ fluonl, lo plus consulté cl le plus répandu,
J. an. coûte 4 francs, et donne h ses abonnés :
1° Un abonnement gratuit îi tous los liragos fran-çais
et étrangers, valeurs h. lots ou sans lots ; ' i

2° Une prime gratuite do 3 fr. de livres à choisirt
dans lo catalogue général do la maison Hachette»
Envoi franco.

Par ses renseignomcnls précis sur toutes les va-leurs,
et surtout par ses arbitrages, la Situation est

le journal indispensable à lous porteurs de titres. ;

Ordres do Bourse. — Prôts sur litres.
On s'abonno h Paris, 33, ruo Vivienne,

mandai ou limbres-posle.
par

LE i m u m m mmm
9 %?r. iniv a n .

Le plus complet des journaux financiers,
LE SEUL qui donne cliaquo somaino.:

6 mois La cote comparée et rectifiée do toutes los
d'essai Valeurs en Banqno colées ol non coléos,

F. indique los moillisurs arbitrages ol los
moiliours i)laceinonts.

Prime unique : Uno fois par mois, nu-méro
supploinonlairo , contenant la liste

complète do loushs tirages du mois do
toutes les valeurs françaises el élrangères,
à lots ou sans lots.

Ordres de Bourse. — Prêts sur titres.
Abonnements , 33 , rue Vivienne , Paris.

(Bon de poste ou timbres-poste.)

APPEL AUXPOETES.

Le vingtième Concours poétique, ouvert
en France, le 15 février 1878, sera clos Io
1"'"juin 1878. Seize médailles, or, argenl,,
bronze, seront décernées. j
Demander ie Programme, qui est en-'

voyé franco, à M. Evariste C A U I U N C E , pré-sident
du Comilc, G, rue Molinier, à Agen

(Lot-et-Garonne). — [Affranchir.)

CHEMIN DE FEU DE Poi ĵg^^^

Servies ,3'liiEvcr, ««lofer^

Les Audaces de Ludovic, par Panl Parfait, vien-nent
de paraître chez Calmann Lévy. Co nouveau

volume do l'auteur do l'Agent secret et de la Se-conde
vie de Marius Robert, so distingue par la lé-gèreté,
la grâce etla gaîlé de son allure. La suite do

nouvelles qui lo composent sont écrites avec une
verve endiablée où la bonne humour n'exclue pas ça
ot là une pointe do sentiment. C'est de l'esprit fran-»
çais et du meilleur. ;

Départs de Saumur :
6 h. 20 ni. niatin.
11 _ 15 ....
1 — 30 -- soir.
7 _ 40 - r - - -

Départs de !* o i t i e r s [:
5 b. .'iO m. matin.
10 --4,'i - -
12 _ 30 — soir.
C _ 15 - -

iirrivées à Poitiers

UAQX7rr
_-

i—véeU\s10 à
-

SauS.Qm\Tw.
-;^

11
Tous CCS trains sont omnibus.

. 9̂

P. GODET, propriétaire-gérant.

Etude de M« MÉHOUAS, notaire"^
- à Saumur. •

ADJUDICATION VOLONTAIRE
A.Bagneux, en la salle de laMairie

par le ministère de M* M É H O U AS

notaire à Saumur,
lie dimanche 14 avril

& midi,

^ " DE PLUSIEURS MAISONS
E T

Pièces de Terre, Vigne et Bois,
Situés sur les communes de Bagneux

et Distré, •>[
Appartenant à M"» Richard-Dulour

et àM. et M"" Lesire-Richard.
Pour plus de détails, voir les pla-,

cards apposés.
S'adresser, pour lous renseigne-ments

, à M= M É H O U A S , notaire à Sau-mur.
(158)

Commune de Dampierre. ,

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine.

En totalité ou par parties».

Rue de Bordeaux, n" 32. M

S'adresser à M. RDSSON , épicier,|
quai de Limoges , n» 38. (177)

A D J U D I C A T I O N
T R A V A U X

40

60

68

Le Maire de la commune de Dam-pierre
prévient Mlf.lesEntrepreneurs

de travaux publics qu'il sera procédé,
à laMairie de Dampierre, le dimanche
28 avril 1878, à une heure do l'après-
midi, à l'adjudication des travaux ci-
après :

1° 1119 mètres courants de terras-sements
2,.W3f. 32

2° 960 mètres courants
d'empierrements........ 2,918
3° Entretien conforfatif

pendant le délai de ga-rantie
521

4" Plantations 43
5° Somme à valoir pour

dépenses imprévues 11
Total " 6,000 f. »

Les devis et cahiers des charges sont
déposés au bureau de M. l'agent-voyer
de la première circonscription do Sau-mur,

et à celui de M. l'agent-voyer
d'arrondissement, oii l'on pourra en
prendre connaissance tous les jours, lo
dimanche excepté.

Pour la Saint-Jean prochaine,

BELAPPARTIimAUl^ÉTAGE
Rue Royale ,n° 63,

Ancienne maison Raguideau, près
les magasins Pichat.

S'adresser à M. B A K B I N - MO R I C E T . •

UNE PERSONNE so propose pour
doWï«i»' rtcs l c e o » s de dessin,
pastel et peinture sur soie, chez elle
où à domicils^ . , ,
S'adresser au bureau du journal. ; ;

P R É S E N T E M E N T ,

MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien affruité, à Pocé, commune

de Distré, appartenant autrefois à
M. Besson ;
MAISON D'EXPLOITATION avec

terres labourables et vignes.
S'adresser à M. Paul R E V E A U , à

Pocé.

UNE BONNE COUTURIÈRE dc-
maiiidc une a ç ^ v e n t i c.

S'adresser au bureau du journal.

ET SÂ FILLE
CliirisrgicBi et HéeaniicleËi

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 1 1 /
à Saimnr,

' ' Maison Beurois,
i?ail towtcs les opé4*alieîis
tiul « « t vaî>ï>m't à son avt.
Sa longue expérience est uno sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

ii lui.

MA!SON DE CONFiANCË

FILS F E E GALVANISÉS
Pour vigne, en qualité supérieure^

et ordinaire, au prix le plus bas pos-sible.
Chez VASSEUR fils, fabricant

do clous, rue Saint-Nicolas, n" 28
à.Saumur. ( 8̂8) -

oiïl'ys mm k c
DE P An i S .;

2 1 , BOULEVARD HAUSSMANN,,'
Concessionnaires du

GUâlÛ DISSOUS
DU PÉROU ,

DÉPOTS EN FRANCE
Bordeaux, chra MM. SANTA COLOMAetO».
Brest, chez M. B. VINCENT.
Cette, chez MM. A . ^ . B O Y É et Ci»'.
Cherbourg, chez M. Ernest LIAIS.
Dunkerque, MM. C. BOURDON et Cf.
Havre, chez M. E. FICQUET.
Landerneau, chez M. E. VINCENT.
La Rochelle, d'ORBlGNY.PAUSTINflto
Lyon, chez M . Marc GILLIARD.
Marseille, chez MM. A.-G.BOYÉ etCfc.
Melun, chez M. L E BARRE
Nantes, chez MM. JAMONT et HUARD.
Paris, chez MM. A. MOSNBRON-DUPlM
St-Nazaire, MM. JAMONT et HUARB.

POUR DÉMAS^OER L ES

NOUS AVONS AJOBTÉ ANOTRE ANCIENNE ENVELOPPE
OutrE notre marque

de fabriqueçiéjà connue :
r La sign.Tturc
de rinvenleur.

2° L'étiquette en
4 couleurs donl
ci-contre le fac-
similé en noir.

Les contrefacteurs ne vendent sous l'apparence du Fer ûuevenne que des
produits impurs, Inexacts et dangereux pour la santé, ,

Pour guérir l'Anémie,l'Appauvris-sement
du sang, les Pâles couleurs,

les Pertes blanches, le VÉRITABLE FER
ODEVENNE, seul approuvé par l'Aca-

népôt g;énéral : ^
Chez EMILE GENEVOIX,

14 , r. des Beauï-Arls, l'aris, et dans lès
principales Pharmacies.

demie de Médecine, « l'emporte sur
toutes les autres préparations ferru-gineuses.

» BOUCHARDAT, prof, de la
Faculté de Paris, Ann. de 1869.

Leflaconde Fer avec la mesure. 3
< 200 Dragées . . 5

100 » . . 3

50

Vu psr nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M.Godet.
Eôttl-dt-VHUdtS&wmr.U 18

101 l BE L A BOÏÏRS.1G BE P1AR] ES DU 9 AVBÎL S878.
at».',i.,.i.j,:",'-'=:.L-Li- '

¥al@MS an comptant. Dernierconr». HikURse Baisse. Vaîenr î ai ceaptant. Dernier
conrs. Ilsasso falours M cofflptant. Dernier

cours. Haussa Balise.

3 ° / o 72 75 35 CrédltFoncler.acl. 500f.a50p.
Soc. gén. de Crédit m(lu,!lrlei et
comm., 145 fr. p.

Crédit Mobilier . . . . . . . .

630 « r 737 50 5 e n D

4 1/2 "j, . . . . . . 103
109
491
aio
500
51.^

B 50 538 75 U 25 t.
70
n

60 fin? 50
tf

11

2
hiO 3 74 D

ObligaUons dn Trésor, (. payé.
Dcp. de la Seine, emprunt 1857
VilledeParis.oblig. 1855-1860

— 1805, i 7 . , . .

>

» D J J

150
ïi
li u

P
0

8 8

»
1

B

t

2î.

Crédit foncier d'Autriche . . .

j g g t

SOO
110
660

10

n
f.

5
n
'i

t»

50

t
F>

Ù

)>
fi
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OSLIGATIONS.

342 50 0 0
— 1869, 3 7„ 399 75 » ft 35

(t
Paris-Lyon-Méditerranée . . . 1090 fi ÔO n t Paris-Lyon-Médilerranée. . . 344 ft » S »

~ 1871, 3 7„-. 390 b A i t 802 0 D i f) 339 50 » li)

— 1875, 4 7„ 510 fl Jt 25 n D Nord 1335 a i> D » SI M 75 » »
— 1876, 4 . 497 50

D

)> 2 1126 ï> là A 340 60 t a »
Banque de France
Comptoir d'escomptp •

3H0 20 » » 715 ft 2 60
F>

0 R Midi. . 339 se V » »
700
335

5 a S 253 75 » » »
Crédit agricole, 200 f. p.. . .
Crédll Foncier colonial, 300 fr.

» » ft 6 Compagnie parisienne du Graz.
C.gén. Transatlantique . . . .

1280
j 5 20

» 5
(t

D & f i
540

a
&

B
»

»
»

03 J D s Ti *

'^CflEMIN DE FER D'ORLÊi^T
(iàllti DE èiÂUMïlà '

(Service d'Ulvcr, « 4 décemiire),

' beurei 8 minutes du malin. eipresi-posu,
(s'arrête Untes,

3
tt
9
1
4
7
10

45
1

23
10
15
37

«olr.
- - express.
— omuibus.

pÉPASTS BS UmU VSES TOURS.
3 heures î6 minuteo ila matin, direct-mûi,
8 — 21 — — omnibus.
9 — 40 — — exprès».
2̂ — 40 — soir, omnibus-mille
4 — 44 — - omnibm-miue,
10 — 28 — — «iBrcgs-BOBie.i
Le train partant d'Angers i 5 h. 35 du soir arri«i

Saumur ài 0 h. 56.

FABRWDE DK 6H1L1AGES KN TOUS GENRKS. s™"

R u e jSaint-Micolas, 99, iSaumur.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, depuis 35 centimes le mètre
Parcs à moutons. Tambours à poissons, Chenils pour chiens, Corbeilles el
Entourages pour jardins , Grillages pour vitraux d'églises, Cribles enr '"
et en fer tourné.

PRIX VnËS-IUODKBÉS.

NOTA.—Vente de Fil de fer du Berry pour vignes, depuis 60 fr. les 100 É

A B R i Q U E D E F L E U R S
3S et 4 0 ; rue iSaint-JTean,

SAUMUR
Spécialité de Bouquets d'église, montés en tous genres, Couronnes de

mariées, Coiffures do bal, grand choix de Coussins, Corbeilles, Arbustes pour
salon , Fleurs fines en bottes et en douzaines, grand assortiment d'apprêts
pour fleurs, pétales , feuillages , papiers et étoffes, gaz, papiers or et argent,
mousse.
. • , , : , . - n . H > . . , i h K - ARTICLES MORTUAIRÏ!S.w.sèfl..

I

D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES :
Ce Sirop, reconnu par tous les médecins comme le toniqu^^^'

l'antispasmodique le plus cfticace, est ordonné avec succès depui,
40 ans pour combattre : * ? ;

Gastrites,

Maison
2, VXVJH D J : S L I O N S - S A I N T - P A U L , P A R I S.

Digestions lentes
Douleurs et Crampes d'Estomac, '

P R I X D U F L A C O N : 3 F R A N C S .

au L a i t d e P o u l e ^
Tout le monde connaît l'efflcacité duLait de Poule, ce ^^^^^^^^^

populaire • pour guérir la Toua;, les Rhumes, Grippes, o ggj,ge
B r o n c h i t e s , J i x i i n c L i o n s de v o i x et toutes les afI'ecLions de I^^J^Q
et du Larynx. Sous forme de paie, il est d'un emploi pWi'
tout en conservant les mêmef propriétés.

P R I X D E . L A D O I T I Î : 1 F K . 5 0 .

26, Rue Neu v e - de s - P e t i t s - C i i à r r ip s , . ^ ^ ^^^
ET DANS TOUTtiS LES BONNES PHARMACIES '

D U DÉPARTliMRNT. 4;

Saumur. imprimerie de P. GODET.

Cerhfiè par l'imprimeur soussigné-

(.s MÀIRB


